
cesse, Isa Chinois ont renouvelé leur attaque 
•ur iien-Tuta-et ont eavarl. le teu ava- deux -
batteries. Après 8 b. de combat, les canons 
chinois prit été réduit» au Blience. 

L'excellence du Ur de rartmerlo chinois» 
a*t tout simplement incroyable. 
. Les tiSSJSmiés otol répéta hier. 
' Lss Chinois ont bombardé de noaveaméea .. 
concessions étrangères, et leur infanterie,, ' 
•ou* la proteciion 4e ce feu (TartiUerio, a 
lait une attaqae qui a él6 repoussée 

heureux que tontes fa ilités tussent acaar-
dêe» aux âge nia allemands à ea sujet. 

Les forces françaises 
>eo Chine sera planée 
ot du général Voysoa, 
ine. Dea deux brignne», 

Ereeque tentes li 
ino-hiang et à 

par les solda» c 

facile m—t par Isa lionasa alliées, ce l les-c i 
ont subi toutefois des pertes considérables 
dues a la canonnade chinoise. 

Quatre nou iea ix canons de marineanglais 
•ont arrives. 

Le combat do C a été le pins sérieux de 
tous. La* Russes seuls ont en aie morts. 

L'amiral Seymour, remis de sa blessure, a 
""îprls le commandement des troupes an
glaises a, ï ien-Xsin. 

Les Chinois bombardent la ville du rem
part Nord-ouest du fort. 

Les troupes alliées sont très fatiguées, en 
raison dos combats incessants qu'elles ont 
a soutenir et dans l'admirable service d'e-
clalreurs fait par les cosaques, elles auraient 
été débordées depuis longtemps. 
_ Six résidents anglais de Tien-Tain ont été 
blessés. 

^Marche îles Chinois sur New-Tchang 
• a i r e le* églises chrétiennes de Jfoukdea, 

les Institutions similaires, a 
Kin-ichau ont été détruites 

par les soldais chinois et les Boxers. 
' De nombreux chrétiens indigènes ont été 
massacrés, mais presque tous les mission
naires européens et américains des districts 
de l'intérieur sont arrivés u i u et saufs a 
New-ichang. 

Oa annonce de bonne source que des trou-n chinoises marchent sur New-Tcbang, ou 
l'y a pour toute défense qu'une canon

nière russe. 

Le prince T«a» se preclane enperew 
' Sanghasi, 11 jttiUe'. — La copie d'un d cret 
publié récemment par le prince Tuiu est 
parvenue aujourd'hui & Shanghai. 

Dans cet édit, le prince ruan jette complè
tement le masque et se proclame empe
reur. 

ta cettequalilé, il loue en termes chaleu-
lenx la t) délité et le dévouement de aeschers 
et braves Boxers. 

c Nous ne sommes plus maintenant, dit le 
prince i uaa dans sa proclamation, dans la 
situation où nous étions lorsque nos enne
mis tombèrent a 1 improviste sur noirs peu-
Ele paclilque et tuèrent nos frères par mil-

ers sous les murs mêmes de i"ê,iu. ' 
> Maintenant, nous avons des lusils a lon

gue portée et de gros canons en abondance. 
De plus, nons ne négligerons point ceux qui 
auront combattu dans ceite pieuse guerre ; 
a e s s ne les laisserons point sans récom
pense. Tous ceux qui resteront ndèles a leur 
serment recevront une abondante provision 
de riz et de vin chaud alln qu'ils soient forts 
al courageux. 

» Les étrangers sont dea hommes petits et 
faibles qui ne peuvent opposer aueane resta 
tance. Il 
vous les 

» Châtie*.-ira atea et qae pas nn n'ait la 
rie sauve. » 

Dans ce même décret, le prince Tuas dési
gne le prince S2*«n, le prince isals- l ian et 
«vang-M pour commander les trois princi
paux corps de l'armée des Boxers. 

Les fonctionnaires chinois sont d'avis que 
c«t édit est un indice cortain que le prince 
'fuan ne semble pas absolument sur de la 
lidêlité de ses Boxers. 
1 La TERREUR DANS LA «AaOCHOURIE 

Che-Pou, il juillet. — Les Chinois ont brûlé 
presqueltous les ponta au sud de Tsi-Hsl-

11s oat brûlé de nombreux villages et éta
bli le regae de la terreur dans se Sud de la 
Mandchourie. 

MARCHE DE 30,000 RUSSES 
- Che-Pov, 11 millet. — 80,000 Russes «avan
çant d'Arvin vers le Sud de la Mande hourte. 

Les réfugiés de Tien-Tsin 
Shanghaï, 11 juillet. — Trois cents réfugiés 

venant da Tien i s in sont arrivés ici. 
i ls ont ieaucoup seuuvrt pendant le voya 

té de la ville assiégée jusqu'à ia»ou. 
àur nias des trois «uarts du parcoure, ils 

•M es.-nvé de* coups de au des chinois. 
Mis à bord d'un steamer japonais a Takou, 

lia y ont souffert de la faim, - a n'est qu'il y 
a quatre jours qu'un steamer chluois les a 
pris a bord pour les amener ici. 

Les réfugiés n'ont avec e ix aucun bagage, 
a^ ant dd tout laisser a i ien- i s in . 

La panique à Shanghaï 
La panique parmi la population chinoise 

4» Shanghai continue. 
on estime que plusieurs m lliers de Chi

nois ont déjà quitté la ville. Les affaires 
d'importation son» suspendues, principale
ment à causa du crédit restreint accorde par 
les l aaquiera indigènes ; la plupart des nia-
tares d» coton sont lermeea. 

Les revenu» de le douane de Shanghai, 
pour le trimestre qui a Uni le au juin, aoca-
aeoi une alminatioa de «2 , *M tsêle sur la 
période correspondante de l'année dernière. 

L'ACTION DES PLISSAMES 
L'armée j a p o n a i s e 

Paris, 11 juillet.— On a lu plus haut, dans 
notre compte rendu du coi.soil des ministres 
teau ce matin a l'KJyaee, <jue le «ouverse
ment japonais va envoyer immédiatement 
Use division dinfanlerie a l a ou, ce qai 
porte à vs.OUO hommes le chiffre des troupes 
japonaises en Chine. 

Le corraspoBdané du . Daily Teltgraph a 
Vienne, dit que c'est par suite d'une émeute 
avec les puissances que le Japon lera suivre 
non premier envoi de troupes eu Chine d'un 
second, puis d'un troisième. 

Le même correspondant dit qu'il n'est 
nullement question du démembrement de 
1 empire chinois. 

Les puissances arriveront a une entente 
concernant les missions, tant protestantes 
• s j catholiques; elles prendront egalemsni 
des mesures pour limiter l'importation des 
armes eu Chine. 

On télégraphie de Che-Foq au Daily Ex
press que l'armée japonaise de *;,000 hommes 
st 5,cuo chevaux qui a été dooarqués a takou 
est admirablement équipée. 

1 lie a 3tf mortiers.lau canons de campagne 
Une cection de pontonniers et d'aérostatiers 
et deux magniiiquas hôpitaux de campa
gne. 

Le personnel médical se compose de cin
quante médecins. 

L'armée sera probablement commandée, 
sert par le maréchal Nodzu, soit par le ina-
técnal Uyama. 

i ou tes les dispositions sont prises pour 
une campagne de deax a trois ans. Avant 
mardi prochain, i» Japon aura débarqué 
13,uoo autres soldats d j t u i t ; ceux-ci seront 
rejoints quatre jours plus lard par nne nou
velle iorce de lo.ouu hommes. 

Avant crue la raison des pluies soit trop 
avancée, le Japon espère avoir 63,000 hom
mes dans le Nord de là enine 

Le J'j'. principal journal du Japon, déclare 
que les Japonais se trouvèrent suffisamment 
dédommagés pour les services qu'ils auront 
rendu*en réprimant les troubles chinois, si 
on leur permet d'occuper militairement la 
Corée. 

L'attitude de la Turqu ie 
Le correspondant du Times a Odessa pré

tend que les autorités turques da Coustan-
éiaople ont reiuse le passage des Dardanel
les et du Bosphore aux transports volontai
res russes chargés de troupes a destination 
le l'txtrftme-urienu 

Les renforts allemands 
Be-iiK, u juMet. — Lu croiseur Butsard est 

à* seizième navire parti pour l'Extrême-
Orient, L'Amirauté) a l'intention d'envoyer 
encore cinq croiseuis. 

Le secoua corps •xpédltioanslr* comprend 
cinq baïaihons prussiens, un bavarois, un 
saxon, an u artesahargeuis. 

M. Chamberlain a télégraphié au gouver-
neraent de .a wooveUes-oallas du sud que 
le gouvernement a Ile sens S serait demandé 
1 autorisation d'acheter en Australie des 
cas i aevi pour servir en Chine et au il serait 

T.a dlVinon envoyé» 
soas le onimandemen 
de f i a eaderie de marine , 
OU assure que lune ser.lt commandée 
lé général Hailioud, actuellement chef de la 
Maison militaire du Président de la Répu
blique, l'autre par le général trur. 

«tteeset à l'escadre, elle sera sous le com
mandement du vice-amiral Poltier, qui, on 
s'en souvient, a représenté récemment la 
France en crête. 

Ro&sAgBonre&u» officiels 
SUR LES LÉGATIONS 

La ministre d* Chine h Parla riant d'avi
ser le ministre des a (Ta 1res étrangères que 
Ll Il une Chang lui annonçait de Canton, a 
la date du lu Juillet, qutl venait de recevoir 
un télégramme de fétûn, d'après lequel les 
soldats et les rebelles entourant les léga
tions se sont dispersés peu a peu. 

La consul américain a Chef ou a reçu une 
dépêche du gouverneur de Chan-Tung, dé
clarant que tout le personnel de la légation 
allemande était sain et sauf le 4 Juillet. 

UNE CIRCULAIRE DES ETATS-UNIS 
a u x puis sances 

Washington! 11 juillet. — Toi ci le texte ds 
la circulaire envoyée le 3 courant par les 
HJtals-i.nis a ses représentants a l'étranger 
pour être communiquée aux différents gou
vernements : 

< Riant donnée la situation critique ea 
Chine, nous avons pensé qu'il étsit convena
ble de définir l'attitude des Etats-Unis au
tant que les circonstances actuelles permet
tent de le taire. 

> Nous adhérons a la portique, inaugurée 
par nous en 1X57, politique de paix avec la 
nation chinoise, le développement da com
merce légitime, protection de ta vie et des 
biens de nos nationaux par tous les moyens 
garantis par les traités d'exterritorialité et 

Kar le droit des gens. Si nos nationaux fu
issent des dommages, nous eu rendrons 

responsables les auteurs jusqu'à la dernière 
limite. 

» Nous estimons que l'anarchie règne a 
Pé .in et que l'autorité et ses responsabilités 
appartiennent en réa ité aux autorités lo
cales et provinciales, tant que ces autorités 
ne seront pas en collusion ouverte avec la 
rébellion, tant qu'elles emploieront le pou
voir A proléger la vie et les biens des étran
gers, nous les regarderons comme le peuple 
chinois avec lequel nous cnerchons a rester 
eu paix et en amitié. 

> L'intention d i président est, comme elle 
a été iusqu ici, d'agir cocxurremuieot avec 
les autres puissances : 

> 1' Pour l'établissement des communica
tions avec PéKln secourir les fonctionnai
res, les missionnaires et antres nationaux 
améri alas qui sont en danger. 

» Pour donner toute la protection possible 
dans toute la Chine, a la vie et aux biens des 
Américains ; 

* Pour sauvegarder et protéger tous les in
térêts légitimes des Américains ; 

> Peur aider a empêcher l'extension des 
désordres a d'autres provinces et le renou
vellement de pwr.Mls désastres. • 

> tl est, naturellement, prématuré de pré
voir les moyens u'obtenir ce dernier résultai, 
mais la politique des Etats-Unis constats a 
ci.erci.er une solution qui puisse assurer 
d une façon permanente la sécurité de U 
paix en Chine, maintenir 1 existence territo
riale et administrative de la C une. proléger 
tous les dro. ta garantis aux puissances amies 
par les traites, le droit des gens, et sauve
garder poar le monde entier lo principe dé 
ganté et d'Impartialité du commerce dans 
toute les parties de l'empire chinois. • 

Î U GKnBE aiD-nFBICÉE 
L A S I T U A T I O N 

Bètl 
menu aé Pbget. 
nulles 

à été haîat par li 
lord 

Clé-
dit 

que.le panerai Do Wat solti seule 
à une capitulatree. »n dépêche as mes pane 
même «se un tel eepeUr. A la même d t, les 
Boers remportaient un succès a l'est Pré- i 
ton a, profitant ssns doute de l'anal i»se-
ment dus Xoxcas anglaises dé ce col : le 
camp anglais da Waaerval a été pria. 

La dernière statistique du «ni mater i» l a 
guerre a Londres porte d ao.as"» fen » « 
les peries.aiid'Uises dans rAfrlque d sad : 
et l'on na compta, dans ce total, ni le bles
sés ni les malades. Quel est dose te i attire 
réel, et le saura-t-ou jamais ; L'é: jtion 
causée en Angleterre par tes révélai] îs de 
M. Burdetl-Coults sur le trattema , ou 
p.utot le maciuo de traitement de a ma
lades et de ces blessés ne s'est pas îoin-
drle. Et la situation stratégique n't , pal 
claire. 

Le résultat obtenu contre Dé Wat,aiaolns 
d'événements possibles, mais qu'on se {ait 
pas prévoir, ne parait pas en proporti a avec 
l'eiiorl qui a été fart. Mais rien ne et que 
les Eoers eux-mêmes n'aient pas espéré 
mieux. 

Le mouvement rapide de lord Robots sur 
Kroonstad était dangereux. Les lioerip'onl-

| Us pas cru alors que Botha tiendrai} plus 
longtemps autour de Pretoria, tand» que 
De SVat attaquerait très sérieusemeniha li
gne de communication de l'armée anjaise ? 

11 y aurait eu des lors un manque déliante 
et d'énergie, ou une lalolesse des électifs, 
qui aurait fait échouer ce plan. Mail si la 
guerre continue, les Burgbers ne ilnient-ils 
pas par apprendre ce qu'ils ne saveét pas 
enco.e ! 

En tout cas, la lotte ne finit pas. ctll n'est 
pas probable que les Anglais puissen bien
tôt diminuer leurs effectifs dans lAfrque du 
sud. 

Nouveaux en gage menti 
On télégraphie de Pretoria, soutse an

glaise : 
Let isoers ont canonné hier l'avant poste 

placé a i'extràme gauche de la positon du 
gcn.ral Pôle Care.v, mais ils st sont retires 
a l'arrivée de deux pièces de canots an 
gla.ses. 

Les truupcs du général Hntton ont su un 
engagement au sud dlrcne arec les Boers, 
qui ont été repousses jusqu'à leur position 
primitive. , 

'leus les membres du gou\crne:mnt de 
lT.ial ibre, sauf le président, se son. main
tenant soumis au\ an,lais, avec 1 aitonsa-
lioa desquels, ils ont représente a ai. ateljn 
l'iuutilit- de continuer la lutte. 

LA G R È V E D U H A V R E 

les He Warrr, Il juillet. — Cet a; rès midi, 
membres du parquet se sont rendus a la 
Bourse du travail, pour procéder sur p lace 
a une enquête complémentaire sur les gra
ves incluants de samedi qui ont eu lieu dans 
le square eu Cercle i- ran lin et daas l'inté
rieur de l s Heurte eu travaiL Au cours de 
1 enquête, le citoyen Gaston Lavllle, secré
taire général dea cliamcras syndicales ou
vrières a été confronté avec les agents, qui 
raccasent d'être intervenu dans la bsirarre 
et d'avoir frappé d'un coup ae chaiss un des 
agents. 

Aujourd'hui ont comparu devant le tribu
nal correctionnel dix jeunes gens pojrsuivis 
en r.ûson des incidents de vendredi. l is soat 
toas accusés de coups sur les gendarmes et 
les agents de polico et de rébellion envers la 
force publique. 

Le tribunal a prononcé des condamnations 
de quinze jours a trois mois de prison. 

L'autorité avait donné tordre d'e .empter 
de toutes poursuites lés grèvislr-s simple
ment accuses d'ontrages aux agents et aux 
gendarmas. Kn conséquence, treize inculpés 
pour ces faits avaient été remis en liberté. 

Brait d'un complût contre t Mac Kiniej 
T*eir-York, ll juillet. — Ls H'ori,i annonce 

qu'un complot formé pour assassiner le pré
sident Mac-Kinloya été découvert, i.es c ins
pirateurs seraient des < Cubains espagnols » 

A l'Exposition 
(De noire correspondant spécial) 

Paris, 11 juillet. — La grande fête de 1900 
étant < universelle », 11 ne sur. t peut-être 
pas ds savoir ce que nous en pensons, nous 
i rendais, iqais pour sa raisonner avec me
sure, il ne serait pas îuuti.e non plus de re
cueillir 11-dessus. l'opinion de nos hutes, ds 
tous ceux du Nord et du Midi, que nous 
avons conviés et qui parti Ipent pour une 
bonne part, aux liais généraux du lestival. 

Tous s'accordent a reconnaître la situa
tion incomparable de l'Exposition elle-même 
échelonnée d'une façon si p ttoreaque au 
long des deux rives de la beine. 11 n'est 
qu'une voix sur la beauté du tableau d'en
semble qui en résulte, — unique en son 
genre et presque impossible a surpasser. 

l.niln. l'aum.ration est un imimc Chez ceux 
«lui ont vu les splendeurs et les faites des 
soi s d illumination, lorsqui lsont a décrire, 
jaillissant de toutes parts, du 1er, de la 
pierre et des eaux, les prestiges d'une lu
mière féerique. 

le l est le résumé des opinions de nos voi
sins, telles qu'il nous a ité permis de les 
recueillir par la lecture des journaux quoti
diens ou périodiques. 

t/sse fese «la t r a v a i l 
Le ministre du commerce a décidé que le 

•US, juillet, dans la halle des Fêtes, une ma
tinée serait offerte a tous ceux, ouvriers et 
employés, qui ont été les artisans de l'Expo
sition. 

Milleraud avait d'abord eu l'idée d'offrir 
un bal, mais, d'une part, les salons du minis
tère ne pouvaient contenir un aussi grand 
nombre oie personnes ; d'autre part, la Salle 
des Fêtes n ayant pas été reconnue dispasce 
suffisamment pour danser, le ministre du 
commerce a arrêté le programme d'une re
présentation théâtrale st a donné a M. Pi
card des ordres dans ce sens. 

i ne scène a été dressée dans cette Salle 
des Fêtes et, l'acoustique ayant été reconnue 
excellente par M. calliiard et M. Jules Cla-
rstie, qui accompagnaient le ministre dans 
sa visite préparatoire, une représentation 
théâtrale s été décidée. 

Les artistes de la Comédie-Française et de 
l'Opéra prêteront leur cou ours a cette céré
monie pendant laquelle ils interprêteront le 
deuxième acte de t Joseph*, un acte de «.Mon
sieur de Pourceaugnac >, et le ballet du 
«Cid». 

La fêta cemmeacera par la marche aux 
flambeaux, de Meyerbeer, et se terminera 

Sar la Marseillaise, exécutée par l'orcnsslre 
irlgé par M. Emile Dubois. 
Cette matinée promet d'être fort réussie et 

en ne «aurait trop féliciter le ministre d'avoir 
peasé h l'offrir a eaux qui farenl les premiers 
«t les plus eeeeaUcis collaboreleura du chef-
sTsatme de l'année lié». 

caopératlv 
• H U M 

rédacteur en chef da la Petite République, sa 
lettre suivante que nous croyoua utile da 
reproduire ; 

Gstrqran Géraolt, 
la compte rendu du Congre» «** 

l socialistes, la Pemte Hepubttgue 
_ _nt la data da mardi to juillet ma fait 

aire le contraire de ma pensée. 
Ayant été amené d compléter mas e ipuca 

élans dan» la séance suivante, je comptais 

Sae le compte rendu en aurait dit un mot ; 
n'en est rien. Je dois «on» vous prier de 

Tatrlnlr h t ' n pu .lier ces quelques lignes, ne 
voulant pas qae nia pensée soit aussi mal 
Interprétée. 

Voici les faits : 
Le citoyen Guillsmln dans son rapport 

avait demandé : 
1- Que nul soit accepté comme adhérent 

naos ans coopérative a M n'est, au préalable, 
reconnu comme socialiste. 

9- Que ces associations prennent part aux 
luttes électorales. 

J'ai déclaré st je déclare encore que la 
coopération n'étant pas le but du socialisme 
mais uu moyen, 11 n'était pas Indispensable 
d'être socialiste pour être coopérâtes , que 
cette forme d'association pouvant être con
sidérée comme le premier cours du socialisme 
il n'était pas p l i s rationnel d'exiger du 
nouvel adhèrent une connaissance de prin
cipe qu'il ne le ferait d'exiger quun enfant 
sache lire pour l'admettre £ l'école. 

uiM, d'autre part, Inviter les coopératives 
a entrer dans les élections c'était les oppo
ser aux organisations socialistes mieux en 
situation pour cette sorte de besogne. 

un est bien obligé de reeonna tre qu'à Pa
ris moins qu'ailleurs lion a besoin de créer 
de nouvelles pépinières de candidats. 

J'ai terminé eu déclarant que les coopéra
tives doivent se rallier franchement a 1 idée 
socialiste et que peur elles le meilleur moyen 
d'aider a la propagande de noa principes, 
c'était a l'aide d'un prélèvement sur leurs 
chilires U'adairas de créer des ressources pour 
cette diffusion 

Le posât sur lequel Je diffère avec un cer
tain nombre de socialistes ce*t que moi, je 
crois, ua'uiam donné le but poursuivi et le 
personnel de ces associations, elles ne de
vraient pas être appelées a la d.rectlon de 
notre Parti. 

Agréez, citoyen Gérault-Ricbard, mes sin
cères salutations. 

G. DELORY. 

Duet Géraolt Richard-Lasies 
Paru, il juillet. — A la suite d'un article 

paru dans un journal dusotr, sous la signa
ture de Oérault-Hleaard, M. i.asies, député 
nationaliste du Gars, a envoyé ses témoins, 
MM. Papillaud et Moniot au signataire de 
l'article. 

< ne rencontre a l'épée a été décidée pour 
demain, dans les environs de Paris. 

COMMISSION DU BUDGET 
Paria, tl juillet. — La commission lu but-

gel s'est réunie cet apres-uu il sons is prési
dence de M. Cocuery. elle a e .aminé le bud
get de 1 intérieur al a achevé 1 examen de 
ses chapitres, 

AU cours de ses travaux, aile a reconnu la 
nécessité de charger un rapporteur spécial 
de faire une étude d'ensemule t i r l'organi
sation des di erses administrations centrales 
et de comparer ratât se fait avec lYlal ae 
droiL • „ 

La commission a confié ce mandat h M. 
Bienvenu Martin. 

D'autre part, elle a décidé d'entendre le 
Ministre des financée alln de lui demander 
comment legoa vrosneent se propose de réta
blir requiuore du i uuget dèlru.t par le vote 
de .a loi relattretnent aux droits de douane 
sur 1- s cafes. 

Celle loi entraine une diminution ée re
cettes de tu millions par rapport au chi rre 
inscrit au pro et du budget du gouverne-

La c o n neasioa ojoi a achevé 1 examen du 
budget dea beaut-aru et de la Légion d uou-
neur, aujoure'nel le badaet do i intérieur, 
premi r? partie, discutera vendredi le bud
get des chemins de 1er ée I Mai et du com
merce, i Ile sieeera josqu au i . juillet et re
prendra ses séances la i. septe ibre, de s u 
ai re a permettre an rapporteur gênerai ds 
distribuer son rapport le iei octobre. 

Le Congrès (tes Sorties coopératives 
(De notre correspond uni spécial), 

Parir, tl juillet. — Comme vous le savez, 
le Congrès international des coop ralives 
s'est termina hier. 

Voici un succinct compte rendu de cette 
séance rie cl tore. 

Le Congrès a d'abord décidé d'envoyer anx 
grévistes du Havre 1 assurance de son entière 
ay mpatiiie et de ses sanlimcnts ds solidarité 
prolétarienne. 

Le citoyen Salmon.de I* IrasJi de Piaiwce 
lit ensuite un rapport sur les pharmacies' 
coopératives. 

Le citoyen Bagnot montre comment 11 est 
po*sii>.e d'établir ces pharmacies, en tour
nant la loi,—loi des plus antidémocratiques. 

Le citoyen I.éoaard, député de Cliarleroi. 
donne au congrès des renseignements sur ce 
qui a été fait a ce p.ilnt de vue en Belgique 

Le commerce de la pliarmacie y est libre : 
h condition ée prendre des diplômés, les 
coopératives peuvent organiser des phar
macies. 

Finalement la question est renvoyée à la 
commission perman nte nommée la veille. 

Les citoyens l'ordi i et l>elory déposent 
quinze v eux intéressants, concernant des 
pointe secondaires, qui sont renvoyés égale
ment à la commission. 

Une discussion s'ouvre ensuite sur les rap
ports a Intervenir entre Conseils d'adminis
tration des coopératives et employés des 
mûmes coopératives. Sur la propos.lion du 
citoyen Michel, une commission arbitrale 
sera nommée, désignée par moitié par la 
Bourse coopérative, et par moitié par les 
syndicats. 

Le citoyen Hamelin propose la tenue du 
prochain congr s national a Lille en l*ci. 

Le congrès internat Un il aurait lieu immé
diatement après en l'e gique, a Bruxelles ou 
a Gand. Cette proposition est adoptée. 

La fédération du Nord s'entendra avec la 
Fédération nationale des coopérateurs belges 
pour la daté (aout ou septembre). 

Les congressistes se sont séparés a midi, 
aux cris dei t Vive la sociale. Vire l'intima
tion aie ! » 

L'après-midi, les délégués se sont rendu» 
aux sièges sociaux des coopératives pari
siennes, la Aloissonneuse,lu BeUevUtoise, XEga-
litairr et la Boulangerie socialiste du X II le 
arrondissement, ou des lunchs étalent servis. 

Le soir, une réoeption brillante a eu lieu 
a l'Avenir de Plaisance. 

Plus de 1200 personnes remplissaient le 
vaste hall de la société. Le cltoyenTftma
lin a souhaité la bienvenue anx délégués au 
nom de 1' < Avenir > qui, a l'heure actuelle, 
marche a la tète des Coopératives parisien
nes au point de vue socialiste. 

Le citoyen Anseele a répondu par une ma
gnifique harangue aa nom des coopératives 
neiges. Le fondateur de la plus grande coo
pérative socialiste du monde a été l'objet 
d'une longue ovation. 

Les citoyens Gulilemln, pour la Bourse 
coopérative, Anton, délégué espagnol, ont 
ensuite pris la parole au milieu des applau
dissements de toute 1 assistance, qui s'est 
séparée aux accents de l'Internationale et de 
la Carmagnole exécutées par la musique da 
rAvenir et chantée» eu chœur 
congressistes. par tous le» 

Notons que quelque» nationalistes avaient 
réussi a se glisser dans la salle, grâce a «es 
subterfuge». I ls ant été aient .t reconnus ot 
éoondults arec ton» las honneur» du» à ont 
malfaisant» brouillons. 

George» PKCQTJETJE. 

Une lettre de Delory 
La citoyen Delory, délégué de • l'Union de 

LUI»»nu Congrès des Coopérative» soclalia-
tos, « arlrosaé an citoyen Gérnult-Wtohard. 

U l MANDAT D'ARRÊT CONTRE SIPIDO 

Brujreller, 11 Juillet, T- L» Parquet a lancé 
uu mandat d'arrêt contre Sipldo. 

Jl pense que .sipido n a pas quitté la Bel
gique. 

Encore le Uhlan 
f*ari«, 11 juillet. — L'Aoence Bavas publie 

la noie suivante : 
l'1-isieurs joaraanx ont annoncé ae matin 

que re v-c .minaudant > sieruazy devait ren
trer a Parla et désignaient même son domi
cile, i f, rue da Faubourg Saint-lionoré. 

A la prélecture de police et a la cureté on 
cl'cl ire ne rien savoir de cette a'Taire. Une 
aurveil ance a bien été organisée faubourg 
feaiat-Hoaoré, par le service de Sûreté, mais 
M. i.ocbeferl dec.ara que cette surveillance 
ne eoaoeraalt que deux garnis clandestins 
qui se trouvaient dans ces parages. 

LE CONGRÈS INTERNATIONAL 
des Voyageurs 

et Représentants de Commerce 
Pans. 11 jusUet. — La séance t'est ouverte 

sous la présidât»os ée M. Kagene ttoshe. 
sur la proposition du groupe da» Voya

geurs socialistes, soutenue par les citoyens 
Léger et ki4tcitu8ko. le Congres a adopta, a 
1 unanimité, le vœu du rachat des chemins 
de 1er par 1 KtaL 

Subsidiairement. en attendant cette mesu
re, on a admis la création de carnets kilo
métriques . d abonnement général a tarir 
réduit, du droit de réclamation anx abonnés, 
•an. 

Le Congres adopte le principe de la réduc
tion sur les tarifs de transports d'échantil
lons, avec facilité d'expédier ses bagages 
dans trm.es les directions. 

La Commission d'organisation demande 
au Congres d'exprimer le vœu suivant : 

l- Abaissement dos caries postales a & 
centimes ; 

tr Abaissement des lettres a 10 centimes 
jusqu'à La grammes ; abaissement dea let
tres a 1 centimes, de té grammes a au gram
mes ; abaissement des lettres a aj centimes, 
ds no a luu grammes, et ainsi do suite en 
ajo•Haut •• centimes par &u grammes ou frac
tions ée 5 < grammes : 

3- Abaissement dei télégramme» dé dix 
mots à au centimes, et ceux de quinze mots 
a ni) centimes, l'adresse ne comptant jamais 
que pour deux mots. 

Ce vœu est volé a l'un inimité, ainsi que 
la demande de cartes d'abonnements télé
phoniques a prix réduit». 

L'on procède a la nomination d'une com
mission provisoire devant étudier le» statuts 
d'une fédération nationale et internationale 
proposée par M. Hoche. 

Neuf membres sont choisis pour s'occu
per des Intérêts de la fédération nationale. 
Ce sont : 

MM. Kosczlusko, Walter, Crosnler. Slllié, 
de Paris ; Laur, de Vanves ; Devaux, de Tou
louse i liousset, d'Orléans ; Pellion, de St-
Ktienne ; cousin, de Sainte, et Hoche, de 
Lille, qui fait partie de la commission com
me président de la î l e section. 

Les membres étrangers qui composeront 
la commission Internationale sont au nom
bre de six : 

MM. Maltrana, Espagne ; Piltz, Allema
gne ; Pantlar, Autriche; Nadal, Suisse; Re
nard Due, Noivége ; Perrer, Luxembourg. 

Cette double commission étudiera dé» au
jourd'hui les movens les plus pratiques d'ar
river a une fédération qui, seule, peut faire 
aboutir les vœux émis par le Congres. 

*X>AWS L A g l r ô l O W 

. UN FORFAIT PATRONAL 
A ARIrlENTIÈRES 

On connaît les magnifiques succès obtenus 

ftar l'union des républicains et des socia-
istea aux dernière» élections municipales. 
Au premier tour, la liste d'union républi

caine et socialiat» fut élue tout entière a une 
forte majorité. 

Pour se venger misérablement des patron» 
cléricaux, les sieurs Dulac el Dutour, vien
nent de congédier de leurs ateliers trois 
élus socialistes, les citoyens Louis Prévôt, 
adjoint au maire : Emile Dheygère et Jules 
Percq, conseillers municipaux. 

Cet acte inqualifiable, celte violation de la 
liberté de la part de patrons qui se pré'.en-
dont libéraux seront jugé» sévèrement par 
l'opinion publique. _ _ _. 

La section armentiérolse du Parti ouvrier 
dénonoe leur conduite par le manifeste sui
vant, qui sera placardé aujourd'hui sur la» 
mura de la ville: 

AUX ELECTEURS 
Citoyen», 

Le 6 mal vous avez, selon votre droit, dési
gné, comme mandatai es au Pouvoir Muni
cipal, de» oa triera, parce que *©u» arez 
compris que l é était votre intérêt. „ „ , , „ _ 

Messieurs les patrons DULdC et DOFOCB. 
agissant an s o n da parti clérical, viennent 
de asaltre hor» d» laur» aUlitx» .Uoit At vos 

élu», les citoyens PBEVOT Louis, adjoint J 
an maire ; UHK YGàftE Emile et PERCQ 
Jules, conseillers municipaux. • _ _ 

C'est un" attentat inique contre' la TTbr» 
exercice ds mandat de ces citoyens, c'est an 
même temps un attentat contre votre droit 

Comprenant que lea élus ouvrier» «n rem
plissant leurs devoirs mettront a tout la* 
mais l'Hôtel de Ville hors de leur portée, il» 
espérant réduire ceux-ci par la faim 

c'est une lâcheté sans nom dont vous vous 
souviendrez. 

Aucun prétexte ne peut être invoqué par 
Messieurs les cléricaux pour expliquer leur 
altitude. 

AU contraire, l'Administration muoic ipale 
actuelle, par mesure de tolérance, a l a s s é 
faire librement les processions, c'est-à-dire 
a laissé la liberté à ceaiC qui sont partisans 
de supprimer la liberté des autres. 

A celte déclaration de guerre vous saurez 
y répondre co urne 11 convient, en acceptant 
le dé:l avec calma et attendant, pour votre 
revanche, la prochaine balail e. Nul doute 
que ce jour-la leur défaite sera écrasante. 

A bas les jésuites i A oas les oppresseurs I 
Vive la République démocratique et so

ciale I _ 
LE COMITE EXECUTIF. 

LE MOIYEMT GREVISTE 
A ROUBAIX 

Les grèves de chez M. I rabznac et fil», ru» 
de Lille, veuve Mercier, rue dltalle, Catien» 
et Ucldique, boulevard Gambetta, sont tou
jours dans la même situation. 

A T O U R C O I N G 
Dix-neuf ouvriers chaudronniers de chez 

Mme veuve Bertrand ont repris le travail 
hier matin, les patrons leur ayant donné sa-
iislacuon concernant les heures do travail 
él le nouveau tarif. 

— A l'établisse nont Drey el Sunplon. la 
situation ne enange pas. Les ouvriers ont 
envoyé une délégation de hait camarades, 
qui n'a pas été reçue par le patron, mais par 
un employé qui était charge de remettre les 
livreis dos ouvriers. 

La délégation s'est retirée refusant Isa 
livrets. 

CRÉATION D'UN SYNDICAT DE HALAGE 
d u Nord ot du Pas-de-Calais 

e* 
LA BftfJNION DE BILLY-BERCLAU. — 

LE COMITÉ PROVISOIRE 
Notre collaborateur Maurice Monier a fait 

lundi, y juillet, dans la salle Sauvage-Quéva, 
une superbe comérence pour la formation 
d'un syndicat de charretiers de h lage. 

La séance, ouverte a , h. l( ; par le citoyen 
1 reion i ran.ois, charretier, président, as
sisté des d o y e n s Drelon Charles, charretier 
et Briquet Charles, mineur, cumin n e par 
ua très beau discours du citoyen Evrard, 
secrélairs général du syndical des mineurs, 
qui s'adresse plus spécialement aux travail
leurs du sous-sol, au nombre de 4M environ 
cl qui lera l'objet d'un comple-renou spécial, 
le citoyen Evrard faisant en ce moment une 
tournée dans la concession de Meurcniu, où 
des Individus intéresse* mènent en ce mo
ment une campagne de calomnie. 

Tous les charretiers de h lage présents en 
es moment dans , illy-Berclau et les villages 
voisins. — une soixantaine environ, — 
avaient tenu a assister a la réunion ou leur 
uélenseur de la première heure, le citoyen 
Monier devait parler. 

Monier fait l'hlstorl iue de la campagne 
qui fut menée contre les audacieuses tenta
tives de la société de Traction Electrique qui 
non contente de rencontrer dans l'adminis 
lration des lonts-et-chaussées une bien-
veilian e inusitée, aurait IOU.U se voir attri
buer le monopole exclusif du halage sur le» 
canaux de la riégion du Nord. 

Et notre collaborateur qnl prononce un 
long discours, eloqaent exposé des démar
che» que les haleurg durent faire auprès des 
pouvoirs publics pour qu on ne leur suppri
mât point du jour au lendemain leur gagne-
pain par inst i tut ion de relais obligatoires 
uont la société riculaslma aurait obtenu la 
concession, est très acclamé et obtient un 
magmuque succès. 

uitln le jeune orateur rappelle les paroles 
de M. Raudin, ministre des travaux publics 
prOiiiaUaat de permettre t u charretiers or
ganisés en syndical de prendre part aux ad
judications o.i Ion n'avait admis jusqu'à 
prisent qu» des entrepreneurs capitalistes. 
De pins, il faut pour quand le c.toyen Mil-
lerand, ministre du commerce viendra a 
Lens quels syndicat soit solidement cons
titué et qu'il présente ad ministre socialiste 
ses revendications al justitlées. 

L» discours de Monier est longuement ap
plaudi par les baleurs qui se réunissent en
suite en séance privée. 

AU cours de la séance privée, présidée par 
Monier. il est décidé qu'en principe et sous 
réserve des modifications qui pourraient 
être apportées a la première réunion géné
rale : 

l II serait formé a Billy-Berc.au sous la 
nom de Syndicat des Hàleurs pxr ultevaux du 
Xord et du Pa*-de-CalAis, un syndicat qui 
prendrait en main la défense de celle cor
poration, les démarches a faite auprès des 
pou,olrs publics, des élus du suffrage uni
versel, et qui pourrait éventuellement par
ticiper aux adjudications et entreprises de 
halage par-traction animale. 

2- L» cotisation pourrait être de 0 fr. 50 
par cheval et par mois et serait versée dans 
une caisse contiée a une commission com
posée de charretiers élus en assemblée géné
rale par tous les membres du syndicat. 

3- Les aubergistes et négociants du bord 
de l'eau pourraient être admis ceinme mem
bres honoraires en échange d'une cotisation 
de o francs par an. 

4- Des sections du syndicat seraient for
mées dans toutes le commune» ou habitent 
des charretiers a longs jours. 

é- La formation du syndicat est coudée a 
un secrétaire provisoire et a un nombre in-
déQni de délégués, chargés de la propagande 
ainsi qu'au fondateur, le citoyen Maurice 
Monier. 

Le citoyon Monier promet aux charretiers 
de leur apporter, chaque fois qu'ils y feront 
appel son concours absolument désintéressé. 
Dans un mois, l'assemoiee générale où se
ront élus déilnitivement les Administrateurs 
du Syndicat, aura lieu a Biiiy-Berclau. Des 
conférences seront organisées ensuite dans 
tous les centres de halage. 

Sont élus comme délégués provisoires la» 
charretiers dont les noms suivent: 

AU DAN T Victor-Arsène, secrétaire provi
soire. 

Délégués : BRETON Arnaud, BRETON 
Louis, DKELUN Charles, WL1CQ François 
BRETON HenTi, DESMAREST Louis. BRK-
TON Etienne, AUDAN T Louis, yufiVA Lu
dovic. LEHOY Julien, HAYS Léon, S A U V A 
GE Alfred, DRELO Joseph, ÛLCTA Adol
phe, M1LLEV1LLE Victor,"JUÊVA. dit Roux, 
UUEVA Louis, MORAND ailles, FILLE i L 
Louis, BRiQL ET Victor, GliÉRiN Auguste, 
LEROI.'X Arnand, EVRARD Alfred, GA-
QUIÈRE Fleury, GAQUlftRE François, 
BAILLV Louis, MORAND Louis, SAUVAGE 
Alfred. 

La séance a été levée a 9 heures 30 aux cri» 
d» : c Vive le syndicat I Vive Monter ! i 

Ajoutons que deux magnifiques bouquets 
ont été offerts aux orateurs par le jaune Sau
vage Joseph, qui a prononcé a l'adresse de 
nos amis uu compliment très agréablemeal 
tourné. 

l \ E FEMME DU PAS-DE-CALAIS 
assassinée à Pantin 

En décemere 1897, un ouvrier charpentier, 
nommé Arthur Deros, âgé de 32 ans, épou
sait a Oignles (P.-de-C), Mlle Léa Decobert, 
âgée de 17 ans. Le jeune ménage s'établit a 
Oignles où il avait acheté un débit de vin, 
mai» 11 fut la proie de la discorde, Deros 
étant d'un caractère ombrageux et jaloux. 
A plusieurs reprises, la jeuaa femme, lassa 
ds querelles sans cesse rsnoavslées, quitta 
le domicile conjugal, pour y revenir peu de 
temps après, coniianie dans le» promesses 
que lui prodiguait son mari. 

Le ménage vint ensuite se fixer k Pantin, 
où 11 s Installa dans un petit logement da la 
rue Montgoluer. l.ero» s'embaucha dans un 
charnier ce bots. Les querelle» ne tardèrent 
pas a reprendre avec pin» da violence et la 
via devint inlératoi» cour Km» Dataa. 

Luadloorr. Baïus. «près étaer. so rendit 
arec sa femme dans na bat-musette, o i Us 
Msasesauat iusiuiA. n a t heure njDssteéo de la 
nuit. E n t e il» regagnèrent leur logis. Devant 
l s sorle ds leur maeon, Deros s'emporta 
cooers s i (0 urne «t se un d la rouer de 
coups. Les cris de la malheureuse attirèrent 
nnxmiélra» *e«e les voisins. 

Que, se passa-t-ii ensuite ' On ae sait en
core, mais, le lendemain, Deros, poussé par 
orne da ses p rentes, vint déJarer au com
missaire dé police que aa femme, après lea 
•aoêsetees d e ea aallls, e'ételt enraie «ans . la 
direction du canal de l'Ourcq et s'Était jetée 
dana l'eau. 

i l s'était précipité a son secaurs, a'flrmait-
il, et avait vainement essayé delà sauver. 

A la suite de ces déclarations, Dtros a été 
mis en état d'arreslat on 

A la suite de recherches opérée» dans la 
canal de l'Our q, le cadavre ue Mme Deros a 
été rauouve. i l était couvert d'é cayinosas et 
a été envoyé à la Mordue. 

M. Piory. Juge d'in-tr iction, a été désigné 
pour éclairclr etle aifaire. 

Dernière 
Heure 

La guerre en C&me 
NOUVELLES OFFICIELLES DE PÉKIN 
Washington,'11 juillet. — Le ministre do 

Chine communique au département d'iïtat 
un télégramme qu'il est censé tenir da gou
vernement chinois et que l'on croit émaner 
da ministre l e la guerre chinois. 

Ce message répudie de la part du gouver
nement chinois, tout s >es responsabilités et 
la reoeliioa des bo ers ; il affirme que les 
troubles de Tien-Tsiu ont été le résultat du 
bo nbardement de la ou. 

L» télégramme qui est tré» long reproduit 
le texte d'un edit impérial du -rf juin <n dit 
que cette dépêche a été envoyée h tous les 
ministres de Chine pour être communiquée 
aux gouvernements étrangers. 

Le gouvernement américain demandera aa 
représentant de la Cuine, puisque le Y amen 
a pu communiquer avec Je monde extérieur 
qu'il soit permis au ministre américain h 
P<-Kin, s'il esi e icore vivant, de co noiii.il> 
quer a Washington. 

la bombardement de Tien-Tsin 
Ou télégraphie de Berlin : 
D'après des nouve l s télégraphiques re

çues ici du consul d'Allemagne a i ien - \ sin, 
les concessions êlrang res de cette vi le ont 
été bombardées a plusieurs reprises par les 
Chinois du o au 7 juillet 

Deux mrlls Boxers qui avaient attaqué la 
concession française, ont été repoussés le d 
juLlet pur les Russes. Les Anglais et- lea 
Japonais ont bombardé le 7 juillet les batte
ries chinoises. 

Des obus cuinois ent 'raversé, le soir dn 
même jour, le toit du consulat d'Al e nagne 
et ont causé un incendie qui a été prompte» 
ment éteint. 

Le bateau a vapeur Peiping est parti le • 
juillet pour Takou ayant a bord des blessés) 
allemands. 

La voie fluviale de Tien-Tsin a Takou est 
m Amenant sûre par snile de l'oecupallon 
d'ua fort situé a moitié chemin. Le chemin 
de fer de Tinghou est aussi rétabli. 

Los familles de presque tous les étrangers 
résidant a l i e u - . s i n sont parti» des le d 
juillet pour Tatou. 

D'autre part, on télégraphie de Tien-Tsin. 
[> juillet : 

Deux corps chinois considérable», an Te
nant de l'arsenal ouest et l'autre marchant 
sur la gare et sur la riva opposée du neuve 
attaquèrent aimnltanément nier la conces
s ion ôirangire. 

La piemière attaque venant de l'arse. 
fut dirigée sur un point faible, mais elles' 
mal dirigée, car les Chinois n'avancèrent1^ 
rase pleine et furent facilement repou 
par 1 artillerie 

L'attaque da la gare fut mieux combiné. 
elle eut l.eu sous Ta protection de 11 canon 
auxquels les anglais ripost.rent et pends 
ce duel d'artillerie .infanterie françaû. 
anglaise, russe et japonaise marcha sur l'u 
fantorie chinoise, . 

Les Chinois ouvrirent alors le feu de leur» 
nouvelles pièces sur les troupes qui souf
frirent beaucoup, mais uu mouvemeul tour
nant, habilement con u par les japonais, 
roussit a chasser les chinois. Le» perle» as 
sont pas connues. 

Nouveaux renforts français 
— Accident à bord d'un 

croiseur. 
Toulon, tl juillet. _ Le Chdteaurenault, qui 

vient de terminer ses premiers essais, ren
trait aux appontemenls lorsque des luoulsi-
res de chaleur éclatèrent. La vapeur se ré< 
pandit et brûla trois CJ vriers chauireurs. 

Le prb.et maritime est allé visiter les bles< 
sés-

Les nouveaux contingenta d'artillerie et 
dlniantene de marine envoyés par Cner-
bourg. i.restet Lorie.it po ir la Cmne sont 
arrives ce soir, i l s partiront par le Vinh'ona 
et le Meni, 
Le nouveau ministre allemand 

Berlin, 11 juillet.— M. de Scliwartzen Stein. 
envoyé extraordinaire de l'Allemagne (,rand 
Duché de Luxembourg/, est nommé ministre 
a Pékin, en remplacement de M. iseiteler, 
assassiné dans les circonstances que l'oa 
sait 

Le nouveau ministre partira pour la Chine 
d'ici quelques jours, ac ompagaé par le ba
ron Von der ooli ,qui remplira les fonction» 
ds secrétaire et d'interprète. 

LE COMGBÉS DES VOYAGEURS 

Banquet de clôture 
Pdris, Il juillet. — Le banquet de clôture 

du Congre» international des voyageurs et 
représentants de commerce a eu lieu ce eoit 
dans un restaurant du i alais Royal, sous la 
présidence ue M. Vervain. 

Le ministre du commerce s'était fait repré
senter par M. Richard, attaché h son cabi
net. 

Au dessert plusieurs toasts ont été pjrtéa. 
M. Rocno, délégué de Lille, vice-président 
dn Centres, a bu a la santé du Préside ut'ds 
la République, aux applaudissements unani
mes de l'assistance. 

Les itapwinistfto contre le ( Radical > 
Paris, ll juillet. — encore une trentaine] 

d'affaires de presse aujourd'hui a la le cham
bre correctionnelle. 

La première appelée est celle du père RaSap 
contra le J.adicat, auquel 11 demande pour 
diffamation 10/iuo fr. de dommages-interetn 
M Meurgc défend les intérêts du KadtcM. 

Le tribunal trouvant les prétentions dn 
généreux père Banly beaucoup trop exagé
rées, a condamné lo HaaUcai a 0̂00 fr. seule
ment de dommages-intérêts et a cinq Inser
tion». 

NOTRE P R I M E - C 0 U T E 4 0 I 
Par un avis publié il y- a quelqun 

tempe, nous informions nos lecteur» 
que l'iusuflisance de la fabrication n» 
nous permettait pas de satisfaire i 
toutes les demandes qui nous étaient 
adressées. 

Aujourd'hui nous sommes beareuK 
de les aviser que nous pouvons taira 
l'expédition immédiate de toutes le» 
corxunandes uni nous Darriendronu 

ser.lt
Salmon.de
trm.es
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